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des calendriers paysans ou des sites archéo-
logiques. Ou encore sur les mines, ou sur 
l’approvisionnement énergétique de la ré-
gion et son indépendance par rapport aux 
énergies fossiles, le lien entre les glaciers et 
l’hydroélectricité, le développement des 
énergies renouvelables … 

Les activités des chercheurs boliviens 
sont de trois types : des laboratoires sur 
le terrain, des partages de connaissance et 
des événements hebdomadaires. Le but 
du projet est d’intégrer les gens de notre 
vallée et d’établir avec eux un partage très 
régulier. ALTER- veut sortir la recherche 
sur la transition des lieux institutionnels 
clos et coupés du monde : pour être vraie, 
cette quête de solutions doit se faire sur 
le terrain, au plus près des gens qui sont 
directement impactés. ALTER- écoute la 
voix de ceux qui vivent la transition en 
altitude, pour que les informations récol-
tées soient concrètes et vivantes : «Il n’est 
pas rare que les personnes les plus tou-
chées par le changement climatique soient 
exclues de l’élaboration des politiques, de 
la recherche, des solutions sur le terrain 
et d’autres approches visant à faire face 
aux changements environnementaux, 
sociaux et économiques. Cependant, les 
habitant·e·s du Val d’Anniviers vivent avec 
ces changements et sont prêt·e·s à être des 
acteur·rice·s d’ALTER-. Un engagement 
actif, inclusif et durable avec eux·elles, est 

essentiel pour développer le projet. »2 
Les chercheurs élaborent leur travail, 
chaque jour de la semaine, avec des 
habitants d’Anniviers.  A travers des 
transmissions de savoirs et de savoir-
faire, ils cherchent à collaborer avec 
des musiciens, des astronomes ama-

teurs, des alpinistes, des archéologues, des 
fermiers, des glaciologues, des personnes 
ayant travaillé dans les mines, des anthro-
pologues, des guides touristiques, des his-
toriens, ou simplement… des habitants de 
la vallée. Par exemple, si son thème du jour 
est l’eau, l’équipe de Sonandes partira à la 
recherche d’un habitant prêt à lui consa-
crer une heure ou un jour pour lui montrer 
l’impact des changements liés à l’eau sur 
sa vie quotidienne, sur ses vaches, sur son 
potager, sur le paysage, … 

Chaque semaine, en juillet et août, le 
groupe bolivien présentera aux Anniviards 
sa recherche, en incluant les habitants qui 
ont participé : ce pourra être sous la forme 
d’une projection, d’une installation, d’une 
discussion, d’une performance improvi-
sée, d’un diaporama de photos, d’un ate-
lier ... accompagnés de plats régionaux. 
L’événement hebdomadaire qui invitera 
aussi des intervenants du CIRM et des ar-
tistes suisses aura lieu chaque fois dans un 
village di�érent. Voici comment ALTER- 
imagine le rôle des Anniviards dans ces 
présentations hebdomadaires : « Nous 
ne considérons pas les partages hebdo-
madaires comme une conversation à sens 
unique dans laquelle les chercheur·euse·s 
font état de leurs dernières découvertes. 
Au contraire, nous envisageons des 
connexions signi�catives et des dialogues 
stimulants dans lesquels il·elle·s béné�-

cient des perspectives et des expériences 
vécues des habitant·e·s de la vallée autant 
qu’il·elle·s béné�cient des explorations. 
Ensemble, nous pouvons donner une voix 
à ceux·elles qui ne sont pas entendus. » 2 

Le but est de rassembler, de retrouver des 
liens, de relier des lieux, de créer des dyna-
miques entre les villages, de faire conver-
ger des savoirs. « L’idée est de faire rayon-
ner chaque étape du projet, que ce soit la 
recherche ou les événements, pour créer 
un laboratoire ouvert et partager tout ce 
qu’on vit et découvre. L’équipe va inclure 
les habitants d’Anniviers et s’élargir ainsi 
de plus en plus chaque semaine, se tis-
ser, sans hiérarchie. Le projet �nal sera la 
somme de tout ce qui s’est passé pendant 
l’été, la collection de toutes les recherches, 
les rencontres et les gens. »1 Un événement 
�nal aura lieu le dernier weekend du mois 
d’août à Chandolin. En septembre, le pro-
jet sera aussi présenté dans le cadre d’une 
biennale en Bolivie, à La Paz, une ville 
située à 3500 mètres, pour consolider la 
corde jetée entre les Alpes et les Andes.

Cet été, venez participer à l’aventure !

ALTER compte sur votre accueil et votre 
participation. 
Vous pouvez suivre le projet sur le site 
d’ALTER https://www.alter-anniviers.
com/, sur Instagram ou sur Facebook

Pauline Archambault

1 Propos de Julie Beauvais, recueillis par 
Pauline Archambault
2 Extrait de la brochure de présentation 
d’ALTER-
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